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Édito

Après les mois d’hiver, souvent synonymes de 
repli et de lenteur, mars apporte avec lui une 
énergie nouvelle. Les jours s’allongent, la lumière 
change, et avec elle notre regard sur les projets à 
venir… Ce renouveau invite à interroger nos choix, 
nos engagements et les priorités que nous nous 
fixons pour comprendre et transformer le monde.

Réfléchir à nos choix, c’est aussi réfléchir à 
nos besoins essentiels. Les démarches de 
questionnement qui traversent cette période 
de l’année sont l’occasion de revenir à la place 
que nous occupons dans le monde, à nos 
responsabilités et à notre capacité d’action.

Car l’alimentation n’est pas qu’une affaire de goût 
ou de culture. Elle est au cœur de nos équilibres 
sociaux, économiques et politiques. Depuis 
toujours, les repas partagés scellent les alliances, 
tandis que la faim attise les colères. Le lien entre 
alimentation, paix et développement n’est pas 
symbolique. Il est structurel.

Là où l’insécurité alimentaire progresse, les 
tensions s’exacerbent. La raréfaction des terres 
fertiles, l’accès inégal à l’eau, la flambée des prix 
agricoles nourrissent frustrations et conflits. 
Quand les populations ne peuvent plus se nourrir 
dignement, la défiance envers les institutions 
grandit, les migrations s’intensifient et les 
groupes armés trouvent un terreau fertile. La faim 
devient alors à la fois conséquence et moteur de 
l’instabilité. 

L’alimentation durable pourrait-elle, dès lors, 
devenir un vecteur de stabilité ? Dans le dossier 
de ce numéro de Transitions, vous découvrirez 
comment investir dans des systèmes alimentaires 
durables peut être un puissant levier de paix. 

Penser le contenu de nos assiettes comme un 
bien commun mondial, c’est reconnaitre qu’il 
façonne la paix autant que les traités. Nourrir 
les peuples, c’est aussi nourrir la stabilité. À 
l’heure des crises climatiques et géopolitiques, 
le contenu de nos assiettes devient un acte 
politique : celui de choisir un monde plus juste, 
plus solidaire et plus pacifique.

Enfin, parce que nos outils éditoriaux participent 
eux aussi à notre manière de penser le monde, 
nous avons choisi d’expérimenter, pour ce 
numéro, l’usage de l’intelligence artificielle (I.A.) 
pour le dossier du Transitions. Au préalable, nous 
avons conduit une analyse de différents outils de 
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04 DOSSIER
L’alimentation durable, 
un vecteur de stabilité 
géopolitique ?

SENSIBILISATION
Bien manger, c’est déjà  
changer le monde

CAMPAGNE
56e Campagne d’Iles de Paix :  
« Ceci n’est pas un module »
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THAÏSSA HEUSCHEN

Chargée de projets 
d’Éducation à la 

citoyenneté mondiale  
et solidaire

l’I.A. pour choisir celui le plus aligné à nos valeurs 
et nos moyens. Cette démarche ne se substitue 
en rien au regard humain : plaçant l’éthique au 
centre de l’expérimentation, elle s’inscrit dans une 
volonté de réflexion sur les outils contemporains 
qui accompagnent notre travail et transforment 
déjà nos pratiques. 

Bonne lecture !
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DOSSIER

L’alimentation durable, 
un vecteur de stabilité 

géopolitique ?
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L’alimentation ne se limite pas à la production et à la consommation de  

nourriture. Dans un contexte international marqué par la croissance de 

la population, les changements climatiques et de nombreuses tensions 

géopolitiques, la sécurité alimentaire devient un enjeu stratégique majeur. 

L’accès équitable aux ressources agricoles, la résilience des chaines de 

production et d’approvisionnement ainsi que la durabilité des pratiques agricoles 

influencent directement la paix sociale et les relations internationales. Lorsque 

ces systèmes sont fragilisés, cela se traduit par des migrations massives, des 

conflits pour l’accès à l’eau et aux terres ainsi qu’une instabilité économique 

qui peut fragiliser des régions entières. Soutenir des systèmes alimentaires 

résilients et durables, c’est donc saisir l’un des leviers essentiels pour prévenir 

les crises et construire un avenir plus sûr et équilibré.

Iles de Paix inscrit cette ambition dans une vision centrée sur la dignité, les 

droits humains et la préservation de notre environnement. En agissant avec 

les citoyens et des partenaires locaux, Iles de Paix soutient des systèmes 

alimentaires durables et renforce la résilience des familles paysannes. 

Ce dossier explore comment des approches intégrées en faveur de 

l’alimentation responsable et des leviers tels que l’éducation, l’inclusion 

familiale et la participation citoyenne peuvent renforcer le « vivre ensemble » 

tout en ouvrant des perspectives de paix durable.
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Conflits et instabilité :  
quand les urgences humanitaires 
s’inscrivent dans la durée

Les longues crises humanitaires sont des situations 
complexes, souvent marquées par des conflits, des 
déplacements massifs, des chocs climatiques et des 
fragilités socio-économiques. Tout cela engendre 
des besoins chroniques en nourriture, santé et 
sécurité et constitue des défis majeurs pour l’aide 
internationale. Ces crises affectent profondément 
les sociétés, érodent le droit et la morale, créant des 
situations de dépendance et de violence persistante. 

C’est pourquoi, quand les crises durent, la 
coopération internationale doit s’ajuster. L’approche 
Nexus, développée ces dernières années, repose 
sur trois piliers fondamentaux : l’aide humanitaire 

Nexus développement-paix :  
l’expérience d’Iles de Paix  
au Burkina Faso

Au Burkina Faso, l’insécurité et les déplacements 
de population, cumulés à l’instabilité climatique, 
rompent les chaines de production alimentaire : des 
familles quittent leurs champs, les récoltes diminuent, 
les pressions exercées sur la terre et l’eau dans les 
régions qui accueillent des personnes déplacées 
alimentent des tensions locales, notamment, 
entre celles-ci et les communautés hôtes2. « Les 
conflits ont poussé des familles à abandonner 
leurs terres, récoltes et bétail ; la production chute 
et la dépendance à l’aide augmente », souligne 
Abdoulaye Traore, directeur d’Iles de Paix au Burkina 
Faso. À Koupéla, Iles de Paix et ses partenaires 
appliquent l’approche Nexus afin de prévenir, autant 

pour répondre à l’urgence, le développement pour 
renforcer la résilience et finalement la paix pour 
prévenir les conflits1. Roberto Cavallini, notre chargé 
de partenariats institutionnels, le souligne : « Face 
aux crises, on ne peut pas se limiter à l’aide 
d’urgence. Si on veut vraiment soutenir les 
communautés concernées, il faut accompagner la 
paix et le développement, même dans l’instabilité ». 

Là où règne l’incertitude, cette approche ouvre, en 
effet, des perspectives durables.

que possible, les conflits locaux. Des ateliers de 
cohésion sociale sont ainsi proposés, réunissant 
différentes personnes telles que des autorités 
locales, des familles déplacées, des villageois, etc. 
Ensemble, ils identifient les problèmes, réactivent 
des méthodes de médiations traditionnelles et 
privilégient des solutions non violentes. Trinette Slaa, 
chargée d’appui aux programmes menés au Burkina 
Faso, complète : « Nous travaillons pour renforcer 
la résilience et la cohésion ». L’alimentation devient 
alors une motivation collective : agroécologie, 
compost, semences partagées ou encore 
maraichage restaurent l’autonomie des populations 
locales et tissent des liens entre les communautés.
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Vu d’Europe : quand le lien  
social s’érode… 

Dans une étude10 parue récemment, le 
politologue Hugo Subtil, de l’Université 
de Zurich, a croisé la cartographie de la 
fermeture de 18.000 bars-tabacs en France, 
entre 2002 et 2022, avec celle des résultats 
des élections législatives et présidentielles 
sur la même période. 

Les résultats montrent que les communes 
concernées ont statistiquement connu 
une montée de l’extrême droite plus forte 
que les autres, en particulier en milieu 
rural, et ce, indépendamment des autres 
causes souvent pointées dans la hausse 
de l’extrême droite : chômage, immigration, 
niveau d’éducation, etc. Rejoignant en cela 
plusieurs autres travaux en sociologie, le 
chercheur explique que la fermeture d’un 
bar-tabac représente, par la disparition d’un 
lieu pour se parler, une réduction directe 
des interactions du quotidien. Lorsque cela 
se produit, « la politique devient un face-à-
face entre l’individu isolé et les grands récits 
médiatiques – et dans ce face-à-face, les 
discours qui offrent des réponses simples 
ont un avantage structurel ».

L’étude pointe cependant que ces 
dynamiques ne sont pas irréversibles : 
« des interventions ciblées en faveur de 
l’infrastructure sociale dans les communes 
peuvent contribuer à réduire le vote 
d’extrême droite. Quand un territoire reçoit 
de l’attention, la dynamique du ressentiment 
s’atténue. La reconnaissance compte autant 
que les équipements matériels. »

En Europe, comme en Afrique de l’Ouest, 
soigner le lien social apparait ainsi 
particulièrement crucial pour désamorcer la 
peur de l’autre et les conflits.
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Défense ou paix,  
faut-il choisir ?

Choisir de réarmer revient à adresser une (fausse) 
promesse de sécurisation rapide. Dans une période 
où la prévention des conflits, la cohésion sociale 
et la solidarité internationale sont mises au second 
plan3, mettre en circulation davantage d’armes 
ne corrige ni les causes des conflits ni la fragilité 
des sociétés. Augmenter les budgets militaires au 
détriment de celui de la coopération internationale, 
c’est faire le choix de privilégier la sécurité de 
zones limitées (parfois très limitées…) au détriment 
de la sécurité humaine. Or, les crises à répétition 
exigent des réponses structurelles : diplomatie 

Un prix Nobel  
en 1958 pour  
bâtir la paix…

« Construire la paix, c’est tisser des ponts entre 
les cultures pour éviter les fractures ». En 1958, 
Dominique Pire s’est vu décerner le Prix Nobel de 
la Paix pour avoir été précurseur dans l’accueil de 
personnes déplacées, en restaurant leur dignité 
avec l’appui de familles belges. Il promouvait une 
vision de la paix portée par l’action concrète et 
la responsabilité partagée. Une paix qui n’est pas 
seulement l’absence de guerre, mais un travail 
quotidien de justice et d’ouverture. Une paix qui 
se concrétise. Il refusait la neutralité indifférente 
et prônait, à l’inverse, une « paix réalisée à travers 
nos différences » par la discussion bienveillante et 
réciproque, la sincérité et la patience. La paix n’est 
pas seulement l’absence de guerre, elle est un travail 
quotidien de justice et d’ouverture. Elle se concrétise 
dans des espaces d’échanges où savoirs, traditions 
et solutions communes transforment la diversité en 
force collective5. 

Fondée dans le sillage de ce Prix Nobel, Iles de Paix 
a institutionnalisé cette vision : travailler avec les 
populations, valoriser leurs capacités, promouvoir 
la dignité humaine, l’autonomie et la solidarité, 
mais aussi faire de l’engagement local un levier de 
prévention des conflits dont la portée soit universelle. 
Aujourd’hui, cet héritage demeure pleinement 
actuel : prévenir les tensions, c’est privilégier la 
coopération, la justice sociale et la confiance. C’est 
bâtir la paix au quotidien, pas sous les bombes6.
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locale, médiations, réduction des facteurs de 
risque liés aux inégalités, à l’accès à la terre ou à 
la gouvernance. Autant d’investissements moins 
visibles que l’armement, mais plus efficaces pour 
éviter l’escalade4. 

«  Travailler sur la paix, c’est anticiper les tensions 
avant qu’elles ne deviennent des crises », 

rappelle Abdoulaye Traore, directeur d’Iles de Paix au 
Burkina Faso. 



9

L’alimentation 
durable :  
un terreau de 
cohésion sociale

L’accès à l’alimentation est souvent au cœur des 
tensions sociales. Quand les ressources, telles 
que l’eau et la terre, se raréfient, les inégalités 
s’accentuent et peuvent générer des conflits. 
L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture souligne que des systèmes 
alimentaires durables réduisent ces risques en 
garantissant la justice alimentaire via les circuits 
courts et la participation citoyenne, quelle que 
soit la région du monde7. En Belgique aussi, des 
initiatives comme la DreamKitchen de Cultureghem 
ou les Cuisines de Quartier vont dans ce sens. 
Elles démontrent que cuisiner ensemble, partager 
des recettes, valoriser les invendus et impliquer 
les communautés créent des espaces de dialogue 
et de solidarité. Ces pratiques ne nourrissent pas 
seulement le corps : elles désamorcent les tensions, 
renforcent la confiance et transforment la diversité 
en cohésion sociale8. Prévenir les conflits, c’est aussi 
garantir que chacun ait sa place autour de la table.

Les jeunes 
générations et les 
femmes au cœur 
du vivre-ensemble

Très concrètement, dans les programmes d’Iles 
de Paix au Bénin, en Ouganda, ou encore au Pérou, 
des activités de renforcement de la cohésion 
sociale sont menées avec les familles paysannes. 
Par exemple, le « plan intégré paysan » est un outil 
participatif à travers lequel chaque membre du 
ménage participe à la définition des priorités et 
des actions à mener. Autre exemple : le « semainier 
familial » permet, quant à lui, aux membres d’une 
famille d’organiser les tâches quotidiennes et de 
favoriser la concertation au sein du foyer. Ces 
approches incluent ainsi les femmes et les jeunes 
dans la prise de décision, l’accès aux ressources et 
le partage des responsabilités. Cette implication 
transforme les rapports de pouvoir en coopération, 
réduit les tensions et consolide le vivre-ensemble9.
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L’accès à une alimentation suffisante et stable ne 
garantit pas, à lui seul, la paix ou la sécurité. Mais 
son absence fragilise profondément les sociétés, 
alimente les tensions et peut devenir un facteur 
aggravant de crises politiques et sociales. Les 
expériences récentes montrent que la stabilité 
ne repose pas uniquement sur des réponses 
sécuritaires : elle dépend aussi de dynamiques 
collectives de long terme, parmi lesquelles 
les systèmes alimentaires occupent une place 
stratégique. 

La paix se nourrit aussi dans l’assiette ! Qu’il s’agisse 
de l’approche Nexus, de l’agroécologie comme 
d’initiatives locales articulées à des politiques 
publiques, de nombreuses analyses convergent 
vers un constat similaire : renforcer l’équité et la 
durabilité de l’alimentation contribue à créer des 
conditions plus favorables à la cohésion sociale et 
à la résilience des territoires. •

Et l’éducation  
dans tout cela ?

L’éducation est bien plus qu’un outil de 
transmission : elle est un moteur de cohésion sociale 
et de solidarité internationale. En développant l’esprit 
critique et la capacité d’agir, elle relie les enjeux 
locaux aux interdépendances mondiales. Dans 
un monde traversé par des conflits et des crises 
prolongées, elle aide à comprendre les causes des 
tensions, à déconstruire les discours polarisants 
et à mobiliser des réponses collectives centrées 
sur la dignité et la préservation de l’environnement. 
Ces démarches s’incarnent dans des actions de 
sensibilisation auprès des écoles et du grand public, 
ainsi que dans des projets concrets au cœur de 
notre nouveau programme « Mangu Sane ». Dans ce 
projet, la gestion partagée des espaces alimentaires 
prend la forme d’actions concrètes de citoyenneté 
active. En articulant savoirs, participation et action, 
l’éducation devient un levier stratégique pour 
prévenir les tensions, transformer nos modèles 
et bâtir des communautés résilientes au delà des 
frontières. Elle relie apprentissages et pratiques : du 
questionnement critique en classe aux solidarités 
concrètes dans les quartiers, en passant par une 
citoyenneté participative portée par l’éducation 
permanente, le tout au service d’une cohésion 
sociale internationale durable.
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Ce dossier a été élaboré dans le cadre d’un projet-
pilote visant à explorer l’apport de l’intelligence 
artificielle (IA) dans la production éditoriale. Sur base 
de sources identifiées et analysées par nos soins 
et avec soin, l’IA a été utilisée pour structurer les 
contenus, synthétiser des documents stratégiques 
d’ONG et d’institutions internationales, intégrer 
des analyses précédentes d’Iles de Paix ainsi que 
valoriser des extraits d’entretiens avec des experts 
de la thématique. Les textes générés ont été relus, 
retravaillés et validés par l’équipe éditoriale afin de 
garantir la qualité de la rédaction, la cohérence du 
dossier et la fiabilité des données.

Afin de pouvoir soutenir les arguments de ce dossier, 
nous avons décidé de vous indiquer toutes les 
références de documents disponibles au public et 
utilisées dans le cadre de la rédaction de ce dossier. 

Cette expérimentation interroge : l’IA peut-elle enri-
chir la réflexion ? Peut-elle faciliter la mise en forme ? 
Peut-elle libérer du temps pour l’analyse humaine ? 
Gâche-t-elle des ressources ? Risque-t-elle d’anni-
hiler les capacités humaines ? Votre avis nous inté-
resse ! Partagez vos commentaires ou suggestions 
sur cette approche en écrivant à info@ilesdepaix.org
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Bien manger, c’est déjà 
changer le monde

Sensibilisation

Au Luxembourg, retourner les 
étiquettes pour en savoir plus

En décembre, la campagne luxembourgeoise 
« Dis-moi ce que tu manges… et je te dirai 
quel futur tu nourris » posait une question 
essentielle : quels choix alimentaires pour 
construire un futur durable et équitable ? Dans 
ce cadre, plusieurs étiquettes levaient le voile sur 
des aspects de cette question…

Manger, c’est voter. Chaque repas consommé 
reflète nos valeurs. Acheter local, bio ou 
équitable, c’est faire un choix de société. Ces 
produits garantissent une rémunération juste aux 
personnes qui produisent de la nourriture et font 
le choix de pratiques agricoles respectueuses 
de la nature.

L’alimentation durable émane de pratiques 
agricoles qui préservent les ressources 
naturelles et limitent les gaz à effets de serre. 
L’enjeu aujourd’hui est donc de produire en 
préservant l’environnement sans compromettre 
les capacités des productions futures. Au 
Luxembourg, des initiatives comme Changeons 
de menu ! ou Bio Vereenegung valorisent une 
production plus locale, durable et de saison en 
identifiant les producteurs locaux. 

Manger est un geste quotidien, presque 
banal. Et pourtant, derrière chaque repas 
se cache un choix aux conséquences 
bien réelles. En décembre, à travers leurs 
campagnes de sensibilisation, Iles de 
Paix Luxembourg et Iles de Paix Belgique 
invitaient à porter un nouveau regard sur 
notre alimentation : non plus seulement 
comme une réponse à un besoin primaire, 
mais comme un levier de transformation 
sociale, environnementale et économique.

Face à l’inflation, nous sommes tentés de nous 
diriger vers une alimentation à bas cout. Cela 
dit, elle ne l’est qu’en apparence : par son mode 
de production, elle contribue aux dérèglements 
climatiques et à la pollution des sols et nappes 
phréatiques. Certains aliments peu couteux 
peuvent également contribuer aux problèmes 
de santé. Selon la FAO, les couts cachés des 
systèmes agroalimentaires ont dépassé les 
10.000 milliards de dollars en 2020, soit 10% 
du PIB mondial. Se nourrir d’aliments sains issus 
d’une production durable, c’est essentiel sur le 
plan environnemental, mais c’est aussi un enjeu 
majeur de santé publique. 
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Le cout de notre ali-
mentation concerne 
autant celles et ceux 
qui la produisent que 
celles et ceux qui s’en 
nourrissent. Définir
un prix juste est une 
équation compliquée : 
comment assurer une 
rémunération équitable

aux agriculteurs et agricultrices, tout en rendant 
une alimentation saine et durable, accessible à 
chacun ? En supprimant les intermédiaires, les 
familles paysannes augmentent leurs rentrées 
d’argent sans pour autant hausser les prix pour 
leur clientèle. 

Découvrez plus 
d’étiquettes sur 
www.ilesdepaix.lu/dis-
moi-ce-que-tu-manges

Découvrez la vidéo 
complète de ce repas sur 
www.ilesdepaix.org/nous-
connaitre/actualites/on-
se-fait-une-bonne-bouffe 

En Belgique aussi, on passe à table !

De l’autre côté de la frontière, la campagne « On 
se fait une bonne bouffe ? » a choisi une autre 
porte d’entrée : celle de la convivialité et du 
dialogue. L’actrice et ambassadrice Virginie Hocq 
ainsi que Noah d’Askip et Vinz Kanté -tous deux 
jeunes créateurs de contenu- se sont retrouvés 
autour d’un repas à la ferme Pied-à-Tête chez 
Laura. Ensemble , ils ont ouvert la discussion sur 
l’accessibilité, la qualité et la durabilité de notre 
alimentation. Car bien manger ne devrait pas 
être un privilège réservé à quelques-uns, mais un 
droit fondamental pour chaque être humain.

Au-delà du moment partagé, cette campagne 
citoyenne questionne les freins socio-
économiques et culturels qui empêchent encore 
trop de personnes d’accéder à une alimentation 
de qualité. Un appel à déconstruire les idées 
reçues et à repenser collectivement notre 
système alimentaire.

Au Luxembourg comme en Belgique, ces 
deux campagnes portent un message 
commun : changer notre alimentation, c’est 
déjà changer le monde. Derrière chaque 
assiette se jouent des enjeux de justice 
sociale, de santé publique et de respect 
de la planète. Chez Iles de Paix, le futur que 
nous voulons nourrir est celui qui prend soin 
des personnes qui produisent, de celles qui 
consomment et des générations à venir. Et 
si, finalement, se faire une bonne bouffe, 
c’était surtout se donner les moyens d’un 
avenir plus juste ? •



15

Le monde à travers champs est un jeu qui se joue aussi bien dans un local qu’en extérieur.
©

 Il
e

s 
d

e
 P

ai
x

©
 Il

e
s 

d
e

 P
ai

x

56e Campagne d’Iles de Paix :
« Ceci n’est pas un module »

Campagne

Un engagement transmis de 
génération en génération

Charles Dufour est actif dans la Campagne depuis 
45 ans. Il a découvert les projets d’Iles de Paix au 
Pérou et en Tanzanie et en témoigne encore au-
jourd’hui auprès des élèves et des mouvements 
de jeunesse, comme à l’unité scoute de Lessines 
(voir photo). « Je peux donc aujourd’hui trans-
mettre ces informations sur les projets d’Iles de 
Paix en connaissance de cause aux bénévoles. »

Sa petite-fille Alix incarne cette transmission de 
valeurs : « En tant que jeune, je trouve qu’on ne 
fait pas assez… J’ai demandé à mon papy et ma 
mamy si je ne pouvais pas les aider, et ils m’ont 
acceptée. »

L’engagement se vit aussi dans les écoles. 
Nathalie Mouton, enseignante à Gembloux, 
raconte qu’elle mobilise ses élèves depuis 
quinze ans. Pour elle, « faire du bénévolat, faire 
plaisir, faire quelque chose pour la solidarité, ça 
n’apporte que des plus ». A Gembloux, comme 
dans de nombreuses écoles durant le week-
end de la Campagne, les élèves ainsi que les 
enseignantes et enseignants dorment dans les 
classes, transformant ce moment de solidarité en 
un évènement festif exceptionnel. •

Les 16, 17 et 18 janvier 2026, Iles de Paix 
a mené sa 56e Campagne annuelle de 
sensibilisation et de récolte de fonds. 
Cette édition portait une signature 
audacieuse, inspirée de Magritte : « Ceci 
n’est pas un module. » Car en janvier, les 
sympathisants et sympathisantes d’Iles 
de Paix n’achetaient pas des objets : ils 
participaient à un changement profond, 
humain et durable.

Partout en Wallonie et à Bruxelles, des 
milliers de volontaires se sont mobilisés 
pour défendre le droit à l’alimentation 
et soutenir les familles paysannes ici et 
ailleurs. 

La Campagne dans les médias

La 56e Campagne a bénéficié d’un excellent 
accueil médiatique : télévision (JT, On 
n’est pas des pigeons, Quel temps pour la 
planète, médias de proximité, etc.), radio 
(Vivacité, La Première, Bel RTL, Contact, 
Fun Radio, RCF, etc.) et presse ont valorisé 
les projets d’Iles de Paix et la mobilisation 
des volontaires.

Votre engagement a fait de cette Campa-
gne un moment puissant de solidarité et 
de défense du droit à l’alimentation. Merci 
à toutes et à tous ! 
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Namayani Edward, 
agricultrice en Tanzanie et 
actrice des projets Iles de Paix

Le 8 mars, c’est la journée internationale de 
lutte pour les droits des femmes. L’occasion 
de rendre hommage aux milliers de femmes 
à travers le monde qui se mobilisent pour 
le respect des droits humains, s’engagent 
pour des sociétés plus justes et égalitaires, 
militent pour un avenir plus pacifiste.

Au travers de nos programmes aussi, nous 
rencontrons de nombreuses agricultrices, 
productrices et transformatrices qui 
changent le paradigme. Pour plus 
d’autonomie dans leurs communautés, 
de résilience face aux changements, de 
respect de leurs potentialités ou encore, 
pour la préservation de l’environnement.

Elles nous inspirent, elles nous bousculent, 
elles nous invitent à réfléchir. Elles nous 
poussent à agir. Célébrons ces femmes 
inspirantes, actrices de changement et 
porteuses d’espoir pour un monde plus 
juste, plus durable et plus respectueux des 
droits de chacun et chacune !

“ La persévérance 
est la clé. 
Si on fait face à 
des obstacles, 
n’abandonnons 
pas. Apprenons 
de nos erreurs et 
réessayons. ”


